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GRACIA SASAL José, matricule 3935 à Mauthausen

José Gracia Sasal naît le 07 juillet 1888 à Senegüe, province de Huesca, dans la région d’Aragon, dans le 
nord-est de l’Espagne. Nous n’avons aucune information concernant sa situation familiale. Il est journalier 
en Espagne, lorsqu’en 1936, une guerre civile va diviser le pays. En effet, à la suite des élections législatives 
remportées par les Républicains, des militaires s’insurgent d’abord au Maroc espagnol, puis en Espagne. Un 
général mène les opérations : Franco. Ce dernier va poursuivre sa lutte pendant trois ans, et finit par s’installer 
au pouvoir. En 1939, la guerre civile prend fin, et Franco décide de traquer tous les Républicains du pays. 
Pour survivre, nombre d’entre eux fuient leur terre natale pour s’exiler en France. José Gracia Sasal traverse 
la frontière et s’installe en Charente (16). Il est présent à Angoulême au camp des Alliers lorsque des troupes 
allemandes arrêtent tous les réfugiés espagnols, hommes, femmes, enfants, le 20 août 1940. Ils montent à bord 
d’un train composé de wagons à bestiaux dans lequel ils s’entassent à 40 par voiture. Ils sont environ 927, 
d’où le nom de ce convoi : « convoi des 927 », c’est le premier départ de civils de France pour les territoires 
du Reich. Ils arrivent le 24 août 1940 en gare de Mauthausen en Autriche. Les nazis ordonnent aux hommes de 
plus de 14 ans d’en descendre. Sous les coups, les cris et les menaces des chiens, ils sont immédiatement ache-
minés vers le camp d’extermination par le travail pour y être internés. Le train repart emportant les femmes 
désespérées et leurs enfants. Il se dirige vers l’Espagne où il pénètre le 1er septembre. Elles sont remises, avec 
leurs enfants aux autorités franquistes en tant que traitres « rouges », « dangereux terroristes ». José est, quant 
à lui, immatriculé 3935 à Mauthausen. Comme ses camarades, ce numéro marque la perte de son identité et 
l’entrée dans l’univers de la déshumanisation. Il résiste plusieurs mois aux conditions inhumaines de la dé-
portation, puis il est transféré au Kommando de Gusen, le 24 janvier 1941 sous le matricule 9321. Il y meurt 
quelques semaines plus tard, le 9 avril 1941. 

Ludivine V., Terminale Bac Pro
MFR La Péruse (16)
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